
La Galerie Armel Soyer est heureuse 
d’annoncer l’exposition

Feu Sacré 
présentant

Christopher Boots x Gilles Pernet

Exposition du 21 Avril au 20 Juin 2017.
Vernissage le 20 avril 2017. 

	 L’exposition Feu Sacré propose une lecture croisée des luminaires de l’australien 
Christopher Boots, nouveau designer porté par la galerie avec des tapisseries inédites 

de Gilles Pernet tirées de sa série Accademia. Cette lecture se fait au regard de la 
mythologie, thématique transversale chez les deux artistes. 

Les pièces de Boots dessinent dans l’espace des formes géométriques alcalines, 
brutes, sur lesquelles s’arriment des minéraux comme le lapis lazuli et le cristal de roche. 

Ces pierres semi-précieuses se font le réceptacle sacré de la lumière et semblent 
nous raconter la fable de celui qui, un jour, a osé défier les dieux pour donner la 

connaissance aux mortels. 

Après Soldats Endormis, deux nouvelles tapisseries de Gilles Pernet viennent compléter 
sa série Accademia. Ici les mythes antiques sont abordés par le biais de la peinture 
Renaissance qui se trouve confrontée à des photographies de nus contemporains. 
Ces tableaux tissés entrelacent le profane et le sacré, la couleur et le noir et blanc, 

l’archaïsme et l’éternité comme des allégories labyrinthiques du temps qui passe. 

De Prométhée à Ariane, ces nouvelles pièces que nous vous proposons de découvrir 
sont des objets de fascination, des antiquités du futur. Elles sont les témoins de l’Histoire, 

une histoire qui se crée à partir de ses mythes qu’ils soient passés ou en devenir.
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Christopher BOOTS, O . R . P 

2017
Suspension

Edition limitée de 3 exemplaires
Laiton, Lapis Lazuli, Led 36 watts

71,5 x 31,5 cm

Oblical Rhombic Prism célèbre la 
géométrie sacrée, attribuant des 

significations symboliques et sacrées 
à des proportions géométriques et 

des formes. Elle incarne un système de 
croyance l’idée qu’une conscience 

supérieure est le créateur du monde.

L’utilisation du Lapis Lazuli dans cette 
œuvre fait référence aux qualités 

ancienne et puissante de cette pierre 
semi-précieuse.

Gilles PERNET, La Divinité

2017
Tapisserie
Edition limitée de 3 exemplaires
100% laine, tissée à Aubusson Felletin
140 x 200 cm

« Les Grecs appellent Hybris ce sentiment 
de la violence provoquée par la passion 
et l’orgueil. Ainsi supposons-nous, les feuilles 
en rubans sur le corps de la déesse, les 
guirlandes de fleurs en rinceaux atténuent 
l’hybris, je veux dire la violence du regard 
licencieux posé sur le corps désiré. 
Par la tapisserie, la violence est énoncée 
avec douceur, ce qui est le pire de la 
violence, ce qui est le mieux de la douceur. 
La laine rend plus douce l’approche 
sensorielle de cette déesse. »

- Yves RAVEY

Visuels sur demande 
contact@armelsoyer.com



GILLES PERNET

	 Avec Accademia, Gilles Pernet dénude les corps  
et vient les couvrir d’ emprunts à la  peinture classique. 
Cette démarche est une déformation du procédé 
photographique, déformation qu’il considère comme 
son champ d’action depuis plusieurs années. 

	 A l’image de sa série de caissons photographiques, 
boîtes en bois dans lesquelles sont disposées des 
photographies diapositives peintes, devant un 
éclairage. Objets de curiosité, camera obscura 
inversées, elles sont des clins d’oeil à la discipline, la 
photographie qui sort d’une boite et y retourne… Ou 
encore de son catalogue nostalgique, interprétation 
contemporaine de la nature morte hollandaise du XVIIe 
siècle. Cette série d’images dont les fonds sont peints, 
sont des natures mortes mêlant photographie et objets, 
composées avec des objets simples ramassés au gré 
de balades instrospectives (bouts de bois, cailloux…).

	 Ainsi la photographie dialogue avec d’autres 
matériaux, elle est un support de création mais n’est 
pas nécessairement la finalité. Pour la série Accademia, 
il fait le choix de la tapisserie comme expression finale. 
Tissées sur métier Jacquard à Aubusson Felletin, elles 
apportent une dimension nouvelle et encore peu 
expérimentée à la photographie.

	 Si sa production est prolifique et variée, elle 
est aussi clandestine et intime. En 1990 le musée de 
Pontarlier lui consacre une exposition personnelle. En 
1992, il participe au Mai de la photographie à Reims 
et expose ensuite au Centre d’Art de Montbéliard. 
Notons aussi sa série NYC (2002), série de clichés 
d’architectures, de photographies urbaines déformées. 
Gilles Pernet porte un regard singulier et riche sur 
la Big Apple qui a pourtant connue de nombreuses 
interprétations. Après une longue interruption, son 
travail réapparait grâce à Armel Soyer qui le présente 
à Design Basel en 2014 puis au PAD et à Art Paris en 
2015 et 2016.
	
A l’occasion de cette exposition, l’écrivain Yves     Ravey 
(éditions de Minuit), lui donne un texte remarquable 
commentant deux des tapisseries présentées. Ce texte 
fera l’objet d’un opuscule illustré et édité en série limitée. 



CHRISTOPHER BOOTS

	 Christopher Boots (né en 1979) est un designer 
industriel basé à Melbourne, animé par l’amour de la 
nature et de la lumière, et engagé dans une quête de 
l’exceptionnel. Diplômé en design industriel à la National 
School of Design (Prahran, 2005), il a une formation en 
ingénierie de conception de produits. Boots a mis en 
place sa propre pratique de conception d’éclairage 
architectural en avril 2011 et lance sa première 
collection plus tard cette année.  

	 Le travail de Boots explore 
l’architecture et la géométrie des 
formes organiques et est souvent 
inspiré par des formes préexistantes, 
forgées par les éléments naturels. 
Son travail formel est influencé par 
les motifs, les formes et les structures 
trouvées dans les plantes, les 
animaux et les minéraux. Par exemple: 
une pièce sera une interprétation 
contemporaine de l’aspect des 
fleurs ou des feuilles, tandis que 
d’autres suggèreront la structure 
des gemmes ou les squelettes qu’ils 
soient humain ou animal.  

	 Boots regarde le monde 
classique, et poursuit un intérêt dans 
le design qui défend l’élégance 
des proportions, la précision dans 
les détails et un sens sculptural très 
développé. Dans le même temps, 
son but est de suggérer des idées mythiques sur la 
création et le changement. Il est un artisan dévoué à 
ses créations, qui cherche à élever et à transformer ses 
matériaux de manière à mettre en valeur leur beauté 
naturelle, qui est directement liée à l’artisanat d’art, 
l’artisanat et vie des objets Hermès.









CHRISTOPHER BOOTS

Christopher Boots is a Melbourne based Lighting 
Designer, driven by a love of nature and light with 
a commitment to nothing short of excellence. With a 
background in product design and engineering, Boots 
released his first collection in 2011 and has since been 
making waves on the design scene worldwide. 

The work of Christopher Boots explores the architecture 
and geometry of organic shapes, and is often inspired 
by forms, which are forged by the pre-existing natural 
elements. These forms are influenced 
by patterns, shapes and structures 
found in plants, animals, and minerals. 
Some works are a contemporary 
interpretation of the appearance of 
botanicals, while others are inspired 
by the structure of gems or relate 
to the skeletal frameworks of animals 
and humans.

Boots aesthetic looks to the classical 
world and pursues an interest in form 
and function. Elongated elegant 
proportions, precise details, and a 
highly developed sculptural sense 
are commonly explored. Themes of 
surrealism and mythical concepts 
address creation and evolution. A 
dedicated craftsman, Christopher 
Boots seeks to elevate and trans-
form natural materials in ways that 
highlight their raw beauty. The hust-
ling Melbourne team of Christopher Boots are proud 
of the artistry and craftsmanship they offer. With many 
high profile projects at present, Christopher Boot’s most 
notable recent collaboration with the French fashion 
house Hermès, has cemented him as the *one to watch* 
in the art / design world. 




